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L’occasion, est bien choisie pour exprimer notre reconnaissance aux anciens de Hull, Ottawa et 

des cités environnantes, pour leur inépuisable charité. Alors que la communauté venait de naître, 

vous lui avez permis de survivre. Ainsi notre œuvre de prière et d’adoration a pu se stabiliser et 

progresser jusqu’à aujourd’hui. 

Aujourd’hui, en 2011, il n’y a plus de Servantes de Jésus-Marie quêteuse. Notre reconnaissance 

n’est pas moins grande envers la généreuse population de Gatineau et des environs. Les jeunes 

générations ont repris le flambeau et continuent fidèlement leur charité envers notre Monastère. 

Vous êtes notre Providence! Grâce à vous, il nous est permis de poursuivre notre ministère de 

prière. À Jésus-Hostie, nous présentons les peines, les joies, les projets et intentions de prière que 

vous nous confiés.  

 

 

 

Les Servantes de Jésus-Marie 

210 Laurier 

 Gatineau, Qc 

 J8X 3W1 

 

 

www.servantesdejesus-marie.org 

http://www.servantesdejesus-marie.org/
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PAGE PRÉLIMINAIRE 

Une petite soeur quêteuse  

 

Les jeunes générations de Gatineau et des alentours se questionnent sur notre 

Soeur Mechtilde.  

Qui donc est-elle cette petite soeur  contemplative et cloîtrée qui a si llonné les  

rues de la vil le et  dont tant de personnes semblent conserver un souvenir ému?  

Qui donc est-elle cette petite soeur dont la silhouette bien caractérist ique a été, 

pour plus de 50 ans,  familière à tous les résid ents de la région? 

Qui donc est -elle cette peti te soeur dont le nom a été choisi  pour le Centre de 

dépannage pour femmes en détresse?  

Qui donc est -elle cette petite soeur passe-partout que l’on retrouve aussi bien 

dans le bureau des professionnels que dans  les foyers les plus pauvres,  aussi 

bien sur les marchés que dans les plus grands magasins, aussi bien dans les 

prisons,  

 

les bars, que sur les chemins et que l’on voit traverser la rue à la lumière rouge 

sans que personne ne s’en étonne?  

Qu’a-t-elle donc fait  pour être un si  grand personnage dans la cité de Hull et des 

environs?  

Ces quelques pages veulent répondre à ces interrogations. Nous raconterons bien 

simplement ce que fut l’histoire sainte de cette religieuse, au dos courbé, à la 

figure ridée, à l’air timide, pas jolie du tout, mais dont le visage souriant 

rayonne d’une beauté tout intérieure, dont les yeux laissent percevoir une 

lumière et une bonté remarquables;  un peu de ciel sur terre, quoi!  

Des témoignages,  nous arrivant  d’ici ou là, viendron t  authentifier le 

merveilleux charisme de compassion dont fut dotée Soeur Mechtilde et qui lui a 

valu l’estime et la vénération de la population hulloise.  
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 Que tes œuvres sont belles, 
que tes œuvres sont grandes! 

Seigneur, Tu nous combles de joie! 

Toute âme est une histoire sacrée; 

elle est à l’image de Dieu.»  
      ( Cf. A. 219) 

 

 

Vie familiale 
 

Notre bien-aimée soeur Mechtilde (Antoinette Beaulac) naît à St-Antoine de 

Longueuil, le 28 octobre I867, d'une famille profondément chrétienne. Elle 

reçoit au baptême le nom d’Antoinette. Son père, Eugène Beaulac, très 

intelligent, habile homme d'affaires, est propriétaire d'une fonderie 

considérable; sa mère, Delphine Chicoine, femme de foi, de piété et de devoir, 

élève admirablement ses enfants. C'est une sainte maman que Dieu notre Père  

rappellera à Lui, à l’âge de 44 ans.  

 

Notre soeur est l'aînée. Elle a une soeur, Hermina, (devenue madame Corbeil), 

qui mourra en 1959, à l’âge de 90 ans. Son frère, Georges-Henri, décédera à 

l’âge de 16 ans. Deux autres enfants, décédés en bas âge, constitueront le foyer 

trop vite éprouvé par le sacrifice d’êtres tendrement aimés.  

Alors qu’Antoinette n’a que cinq ans, elle souffre déjà beaucoup moralement. 

Elle se plait à passer de longues heures dans la chapelle des Soeurs de la 

Providence, devant un autel de Notre Dame des Sept Douleurs. Compatissant 

aux souffrances de sa Bonne Mère, elle aurait voulu lui arracher le glaive qui 

transperçait son Coeur.  

 

Son amour pour les pauvres grandit avec elle. Dès 1’âge de cinq ans, tout ce 

qu’on lui donne, elle le sacrifie pour eux et elle aime à aller les secourir. À 

cette fin, Antoinette sollicite sa bonne maman de lui donner ceci ou cela; elle 

n’a pas de plus grand bonheur que de faire l’aumône elle-même.  

 

Elle ne vit vraiment que pour Dieu, n'est attachée qu'à Lui seul. Elle fait sa 

première communion admirablement bien préparée par le prêtre et une 

religieuse de la Congrégation Notre-Dame. Combien elle a désiré cette faveur! 

Depuis l'âge de six ans qu’elle soupire après ce bonheur, mais le Décret 

libérateur de St Pie X n’était pas encore paru; elle doit donc attendre jusqu’à 

l’âge de 10 ans. 

 

Jeune fille, elle demeure à Longueuil et elle fait souvent un très long trajet pour 

aller voir le Frère André. En ce temps là, il n’y avait pas de pont entre Montréal 

et Longueuil. L’été, elle doit traverser en chaloupe, et l’hiver, traverse à pieds 

sur la glace. Ensuite, après un mille et demi de trajet, elle doit prendre trois 
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tramways à vapeur et marcher une autre distance pour se rendre au collège 

Notre-Dame de Montréal. Elle part de chez-elle à 5h. le matin et arrive au 

collège Notre-Dame à 11h. 45, avec un fanal en main, pour revenir le soir. Elle 

prend un petit goûter, un fruit et une tranche de pain, en attendant que le Frère 

André aille dîner; après le dîner, elle va le voir à son bureau. En arrivant pour 

le visiter, elle lui dit :   

- « Je viens pour vous parler de ma Sainte Vierge.» 

- Et lui de répondre : « La Sainte Vierge et saint Joseph sont tellement unis que 

je ne puis pas faire autrement que de t’entendre parler de ta Sainte Vierge. »  

- Antoinette lui parle donc de Marie.  

- Et le Frère André lui dit : « C’est à mon tour; je vais te parler de mon saint 

Joseph. » 

 

Le Frère André lui raconte que, lorsqu’il était petit garçon, il a perdu son père. 

Étant l’aîné, il a dû aider sa mère à faire vivre la famille. C’est pour cela qu’il a 

fait à peu près la même vie que Soeur Mechtilde; elle, c’était sa mère ; lui, 

c’était son père.  

 

C’est en 1890 que notre chère soeur perd sa mère; son père meurt subitement 

trois ans plus tard, en 1893. C'est une bonne tante qui recueille alors la nièce et 

l'entoure de soins et de vigilante bonté. Antoinette lui rendra sa charité, 

entourant de sa tendresse les vieux jours de cette tante aimée et vénérée. 

Lorsque à son tour, la tante rend sa belle âme à Dieu, la timide Antoinette va 

demeurer chez une grande amie de sa mère. Puis, par la suite, la famille 

demeurant à Montréal, elle est adoptée par une dame qui la traite comme son 

enfant, mais où elle aura beaucoup à souffrir. En effet, la pauvre femme prend 

des boissons alcooliques et, de plus, Antoinette doit prendre soin du fils 

épileptique. C’est un bien rude chemin de Croix qui s’ouvre. Elle prend sa 

force dans l’amour de Jésus et de Marie, ses seuls soutiens. 

 

Avant que le Seigneur lui fasse connaître le dessein qu’Il a sur son avenir, son 

cheminement est parsemé de sacrifices. Surtout depuis que sa soeur Hermina a 

contracté mariage, Antoinette se sent bien seule. 

 

 

Appel du Seigneur et réponse d’Antoinette 

 

À l’âge de 15 ans, Antoinette avait demandé son entrée chez les Soeurs de la 

Providence, mais ne fut pas acceptée; on la trouvait trop jeune. Le Seigneur 

avait d’autres vues sur elle.   

 

Alors qu’elle a maintenant 32 ans, le désir de la vie religieuse la poursuit, mais 

comment y arriver ? Elle s’en croit exclue à cause de son manque d’instruction 

et de son âge avancé. Mais rien n’est fini pour Dieu. L’heure va bientôt sonner. 

Des circonstances, prévues par la Divine Providence, l’amènent à aller 

demeurer chez une dame Quintal qui loge à proximité des Pères du St-
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Sacrement; Antoinette a le bonheur d’aller souvent prier à leur chapelle.   

 

Un jour, qu'elle se présente au sacrement du pardon, le Père lui demande :  

- Avez-vous déjà pensé à la vie religieuse?  

C’est le mot révélateur et providentiel…  

Voilà qu’un enchaînement d’événements va lui ouvrir la voie tant désirée. En 

effet, les Pères du St-Sacrement et le Père Fondateur des Servantes de Jésus-

Marie entretiennent des relations étroites, en raison de leur œuvre 

caractéristique, l’adoration du St-Sacrement. Aussi, M. Mangin est assez 

souvent l’hôte de ses amis de Montréal. Il fut donc facile de prévoir une 

entrevue avec Mlle Beaulac.  

 

La rencontre fut un succès et l’admission est presque assurée. Une petite 

retraite de quelques jours au monastère Jeanne d’Arc d’Aylmer terminera la 

démarche. 

 

De retour, Mme Quintal, sa bienfaitrice, est déçue de cette décision et tente de 

s’y opposer. Elle avait voulu faire d’Antoinette son héritière, sans oublier un 

prétendant !... Elle sera déshéritée. Mais, Antoinette ne fléchit pas. Aux biens 

de la terre, elle préfère Jésus, son unique ami. Elle partira donc contre cette 

volonté qui veut la retenir, parce qu'elle pressent que tel est le bon Vouloir 

divin. Elle n'hésite pas, car elle est douée d'une très grande énergie. Avec cette 

volonté, on fait des saints. Son père lui disait lorsqu’elle était petite : « Cette 

enfant-là a une volonté de fer. »   

 

Le 4 juin 1904, la porte du cloître des Servantes de Jésus-Marie est ouverte 

pour la recevoir comme postulante. Elle a 36 ans.  Dans la joie de son coeur, 

son premier pas est de venir se prosterner au pied du St-Sacrement pour lui 

offrir toute sa vie en hostie de louange. Le 19 septembre, elle revêt le saint 

habit et reçoit le nom de la grande moniale cistercienne, sainte Mechtilde. La 

voilà donc toute livrée dans la confiance et l’abandon à tous les vouloirs 

divins, manifestés par la volonté de ses supérieures. 
 

Profession 
 

Après toutes les étapes de la formation, c’est-à-dire le 24 septembre 1906, elle 

est admise à l’émission de ses premiers voeux. On la fera attendre neuf ans 

avant de lui permettre de faire ses voeux perpétuels. Elle sentit lourdement 

cette épreuve.   

 

Soeur Mechtilde est bien préparée au champ d’activité que l’avenir lui 

réserve. Elle est douée d’un caractère docile, doux, timide même, et 

disponible en toutes circonstances. 
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Venue pour servir  

 

Lors de son entrée en 1904, notre Congrégation n’avait encore que 10 ans 

d’existence. La pauvreté y régnait en souveraine; aussi fallait-il mendier les 

aumônes et le pain de la communauté dans l’hospitalière ville de Hull. Cela 

exige des âmes de sacrifices pour sortir du cloître et aller quêter. Soeur 

Mechtilde compte parmi ces vaillantes pionnières. Mais, elle verse bien des 

larmes lorsqu’on lui demande de devenir une soeur sortante. Elle se sent si 

timide et bien peu apte à faire face à tout un public. Notre Père Fondateur 

l’encourage à accepter la volonté de Dieu sur elle. Elle dira plus tard : « Il me 

donnait souvent de bons conseils, lesquels sont demeurés gravés dans mon 

coeur et ma mémoire.»  

 

En plus de son office de quêteuse, Soeur Mechtilde a la faveur de servir notre 

Père durant 13 ans. « J’ai pu m’édifier, dit-elle, de son grand esprit de 

pauvreté en tout. Sa bonté de coeur me faisait quêter pour nos malades des 

choses qui pouvaient les soulager. Il était joyeux et aimait à nous appeler, sa 

soeur, Mlle Marie Mangin, et moi-même, ses deux vieilles filles. » 

 Sa Congrégation, ses mères et soeurs, comme elle les aime ! Ses mères-

servantes peuvent témoigner de son bel esprit filial et de son profond respect 

envers l’autorité. 

 Toutes l’estiment beaucoup pour les bons exemples d’humilité, de charité, de 

générosité dont elle est un modèle. 

 

Après la communion, elle demande à Jésus d’aimer ses soeurs comme Lui-

même les aime parce qu’elles sont ses épouses. Ce que Jésus veut de nous, 

dit-elle, c’est l’oubli de soi dans la joie et la charité. À l’instar du vieil Apôtre 

saint Jean qui répétait sans cesse : « Aimez-vous les uns les autres », Soeur 

Mechtilde nous le redit à sa manière toute personnelle : « S’aimer, se 

pardonner, se supporter, se vénérer et danser! » Notre chère soeur se 

préoccupe particulièrement des jeunes en formation. « Est-ce que vous 

mangez bien, ma petite soeur ? Est-ce que vous dormez bien? » Souvent, elle 

s’informe s’il manque quelque chose afin de pouvoir en quêter à ses amis 

bienfaiteurs. 

 

Après  l’Onction des malades du 28 octobre 1968, on est ému aux larmes en 

l’entendant demander pardon à ses soeurs, elle toujours si charitable, délicate 

et si pleine d’attention pour chacune.  

 

Chaque jour, entre ses heures d’adoration passées au pied de Jésus-Hostie (la 

nuit comme  le jour), et ses heures de belle vie fraternelle, notre humble Soeur 

Mechtilde part, le sac en main, pour aller recueillir le superflu du riche, 

comme l’obole du pauvre. En retour de l’aumône reçue, elle ne manque pas 

de distribuer les richesses spirituelles puisées dans le Coeur de Jésus. Aussi, le 

Seigneur lui a donné de comprendre toutes les souffrances humaines. Les 

paroles de charité et d’encouragement jaillissent de son coeur. Sa charité ne 
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fait pas choix des portes où elle frappe. L’accueil est-il parfois peu courtois 

pour ouvrir à une quêteuse? Les compagnes qui en ont été témoins se 

rappellent avec quel geste de bonhomie et de douceur elle accepte la 

rencontre. En voilà assez pour changer les dispositions des personnes.  

 

Un jour, elle est d’abord mal reçue. La dame s’écrie d’une voix enrouée et en 

frappant des pieds : « Encore pour les Servantes de Jésus-Marie! On entend 

parler que de quêtes, que de "rafles" pour les Servantes de Jésus-Marie. Ça 

n’en finit plus! » (C’était pour recueillir des aumônes pour la construction 

d’une nouvelle aile au monastère que Soeur Mechtilde allait quêter). Sans 

s’émouvoir le moins du monde, notre petite soeur répondit tout 

doucement : « Ma bonne dame, vous n’êtes pas obligée de donner, vous ne 

nous devez rien. Si vous donnez, le Bon Dieu vous récompensera; si vous ne 

donnez pas, personne ne vous le reprochera, puisque vous ne nous devez 

rien. » La dame se calma et, tout adoucie, se mit à causer avec elle. À la fin, 

elle lui dit, en lui remettant un dollar, « Tenez ma bonne soeur, revenez 

encore et je vous donnerai encore... » 

 

 

Un pénible accident   

 
Le 17 novembre 1911, Soeur Mechtilde, qui est la joie et le trésor de notre 

petite famille religieuse, tombe dans la rue et se casse la rotule du genou. 

Lorsqu’elle essaie de se relever, elle ne peut rester debout. Une dame vient 

l’aider. Soeur Mechtilde a toute sa connaissance et garde son calme. Quand 

elle se voit la jambe cassée, sa première parole est : « Ma communauté, mes 

petites soeurs!... » On appelle une voiture, et on vient la reconduire au 

monastère. La pauvre blessée n’a pas une plainte, pas un gémissement, mais 

sa figure trahit une grande souffrance. Le médecin mandé sur les lieux, arrive 

aussitôt. Il examine le genou, le bande et revient le lendemain. Il va s’en dire 

que notre chère soeur n’a pas fermé l’œil de la nuit 

 

Le 19 novembre, le médecin déclare l’opération nécessaire. L’hôpital Sacré-

Coeur de Hull n’étant pas suffisamment installé, il décide de l’envoyer à 

l’Hôpital Général d’Ottawa. C’est un double sacrifice pour notre soeur. « Ma 

Mère, le Bon Dieu veut le sacrifice complet; je veux tout ce qu’Il veut ! » Elle 

demande d’être dans la salle commune des malades, comme une petite 

pauvre; ce à quoi sa Mère-servante ne consent pas. Toute la journée, elle nous 

édifie grandement par sa paix et sa joyeuse soumission à la volonté de Dieu, 

son total abandon à Jésus par Marie. 

 

À la récréation, voyant son lit entouré par les soeurs, elle dit à notre Père 

Fondateur : « Regardez donc toutes ces belles petites soeurs. » Soeur Marie-

Delphine lui dit : « Moi, je suis votre vieille grand’mère.» Non, répond-elle, 

vous êtes ma petite soeur ; ce sont toutes des petites soeurs. Je les aime plus 
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quand je dis : mes petites soeurs. » Une autre fois, elle dit : « Que c’est donc 

beau de voir la charité, les attentions délicates qu’on a pour une pauvre soeur! 

Oh ! je ne mérite pas cela! »  Elle en est toute confuse. 

Lorsque plus tard, l’ambulance arrive, le lit portatif et les oreillers sont très 

sales. On veut les changer, mais par esprit de mortification, elle ne veut pas; 

elle trouve que c’est assez bon pour elle. On ne l’écoute pas et on l’enveloppe 

dans des couvertures bien propres. Nous savons qu’elle souffre énormément. 

Lorsque notre Père lui en fait la demande, elle répond : « Ce n’est rien, ça va 

bien! » Notre Soeur Mechtilde est opérée le 22 novembre. D’après les 

apparences, tout est pour le mieux. Nous la visitons tous les jours. Elle-même 

nous envoie une petite lettre écrite de sa main ou dictée à celle qui la visite. 

Le 6 décembre, elle revient à son cher monastère. Quelle joie de part et 

d’autre! Nous bénissons le Seigneur de nous l’avoir ramenée en bonne voie de 

guérison. 

 

 

La petite soeur aux chapelets 
 

Lors de notre nouvelle fondation dans la ville de Longueuil en 1939, notre 

bonne soeur Mechtilde est vite choisie pour aller se dévouer quelque temps 

dans sa ville d’origine qui lui demeure toujours bien chère. Après plusieurs 

courtes étapes entre Longueuil et Hull, elle revient définitivement à la maison-

mère. Les bonnes gens l’accueillent toujours comme une messagère de la 

Bonne Nouvelle. On le sait, elle est encore plus apôtre que mendiante de dons 

matériels. Outre les bonnes paroles qu’elle sème en tous lieux, ses mains 

s’ouvrent pour distribuer médailles et chapelets. Oh, des chapelets !... Elle 

voudrait en mettre dans toutes les mains pour répondre aux demandes de notre 

Bonne Mère du ciel. Aussi, Marie comble ses ardents désirs ; un ami-

bienfaiteur de la communauté est devenu son bienveillant fournisseur de 

chapelets. Ce qui lui a permis d’en distribuer par milliers sur son passage. On 

les désignait « les chapelets miraculeux de Soeur Mechtilde». 
 

 

Jubilez, dansez de joie ! 

 

Au sein de la communauté, des anniversaires heureux s’échelonnent durant le 

fécond cheminement de notre chère Soeur.  

 

Le 24 septembre 1931, la cloche du monastère carillonne plus joyeusement 

que de coutume. Elle annonce le Jubilé d’Argent de Soeur Mechtilde. Notre 

soeur, qui n’est pas habituée aux honneurs, est remplie d’anxiété à la pensée 

de se laisser fêter. Elle dit à sa Mère-Servante : « Comme ça, je ne laverai pas 

de planchers aujourd’hui. » Cependant, la charité et l’affection qui lui sont 

témoignées à cette occasion touchent notre soeur jusqu’au fond de l’âme. 

Malgré son grand bonheur, elle ne s’est jamais sentie aussi fatiguée qu’après 
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ce jour de fête et de compliments. 

 

Le 1er mai 1956, elle célèbre son Jubilé d’Or. C’est déjà un bel exploit 

atteint pour ses 88 ans. C’est grande liesse dans toute la Congrégation. Des 

messages de bonheur et de félicitations lui parviennent de tous nos nazareths. 

Si, depuis quelques années, elle est atteinte d’une surdité qui lui fait offrir 

bien des sacrifices, elle peut jouir des consolations qu’elle dégustera à loisir 

dans la lecture des chaleureuses lettres reçues en cette occasion.  

 

Ce n’est pas seulement au cloître que se célèbre le glorieux Cinquantenaire. 

Nous lisons au quotidien Le Droit ces lignes significatives : « La population 

hulloise connaît bien cette religieuse sympathique qui, depuis des années, 

circule dans les rues de la ville, acceptant les aumônes qu’on veut bien lui 

faire pour la communauté. Pour marquer de la reconnaissance à la dévouée 

Soeur Mechtilde, des dames de Hull ont pris l’initiative d’inviter les amis de 

l’institution à faire des dons spéciaux à l’occasion de son 50
e
 anniversaire de 

profession religieuse, et ils pourront rencontrer au parloir du monastère la 

Soeur Mechtilde, dimanche après-midi de 2h 30 à 4h. 30. »  

 

Notre humble Jubilaire n’a qu’un mot bien ému pour traduire les sentiments 

de son coeur : « Ma prière, c’est de l’Action de grâce! » Au soir de son beau 

Jubilé d’Or, elle nous disait ingénument : « Notre Mère m’avait conseillé de 

faire, ce matin, comme au jour de ma première communion. J’ai suivi son 

conseil et je ne peux pas dire la joie et la paix que j’ai ressenties ; il n’y a que 

le Bon Dieu qui peut nous rendre heureux comme cela! » 

 

De sa personne, Soeur Mechtilde ne s’est jamais préoccupée. De toute sa vie, 

elle a mangé peu et dormi encore moins. Elle se lève à 4 h. Avant de 

commencer sa journée d’aumônes, elle fait une heure d’adoration et ne 

manque jamais d’assister à la messe. Celle-ci terminée, elle part visiter les 

familles. Quel chaleureux accueil  lui est réservé partout où elle entre. Dans 

ses visites, Soeur Mechtilde ne quête jamais pour elle-même; elle n’accepte  

pas non plus la collation et ou le breuvage qu’on aimerait lui offrir. Le soir, 

elle revient vers les 5h. et  participe  à l’office religieux à la chapelle; pour 

souper, elle ne prend qu’un bol de gruau et se couche vers 11h. Mais un jour, 

il a fallu arrêter cela, car elle n’est plus capable. Pour ce faire, l’infirmière 

doit user de toute son autorité. Elle lui demande de diminuer ses sorties en 

ville, vu ses 90 ans. Le jour suivant, une soeur, se trouvant en arrière d’elle à 

la chapelle, l’entend dire : « Mon Dieu, je vous aime quand même! » 

 

Le 31 août 1965, notre chère ancienne qui est toute refoulée, après avoir fait 

son adoration, trottine encore jusqu’à 11 heures du soir.  Chacune essaie bien 

de lui prêter son bras à l’occasion pour la conduire, mais  parfois, elle se croit 

encore à l’âge de 20 ans et elle part toute seule. Ce soir, elle perd l’équilibre et 

tombe de toute sa petite longueur sur le dos. On court vite à son secours. Elle 

passe une mauvaise nuit et le lendemain matin, elle demande à recevoir le 
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sacrement des malades; notre Père Aumônier accède à son désir, vu son grand 

âge. Elle aura 98 ans en octobre. Dans l’après-midi, on la conduit à l’hôpital 

Sacré-Coeur pour une radiographie. Tous ses os sont meurtris;  il n’y a pas de 

cassures, mais luxation à l’épaule. Selon le médecin, c’est encore plus 

souffrant qu’une cassure. Serait-ce le commencement de la fin pour notre 

chère Soeur Mechtilde? Il ne semble pas, car notre malade a encore les yeux 

tout brillants de vie. Heureusement, elle en revient bientôt, mais doit 

s’accoutumer maintenant à une vie plus sédentaire, à l’infirmerie. 

 

Le 24 juin 1966,  avec tout autant d’enthousiasme et de bonheur, est célébré 

son Jubilé de Diamant. Soeur Mechtilde a maintenant ses 98 ans. Il nous faut 

ménager ses forces et ses émotions. La fête est partagée avec les bienfaiteurs 

et bienfaitrices. Eux aussi attendent leur amie jubilaire et la réclament au 

parloir à tout instant. Au cours de la soirée, Soeur Mechtilde s’y prête encore, 

sans dire qu’elle est fatiguée. Cette fois, c’est Mme Marie-Paule Ste-Marie, 

fille de M. le juge Ste-Marie de Hull et  journaliste pour le journal Le Droit. 

Elle rédige un article intéressant sur l’humble, mais édifiante carrière de notre 

dévouée quêteuse dont la réputation passe de génération en génération. Notre 

chère Jubilaire toute diamantée ne rentra que vers 20h. 30. Un dernier bonsoir 

à Jésus-Hostie et ce fut la fin d’un jour merveilleux.  

 
 

 

Au sommet d’un exploit 

son centenaire 
 

 

Le 28 octobre 1967, 

notre vénérée Soeur Mechtilde 

 célèbre son CENTENAIRE de naissance. 
 

 

Dès le 25, M. le Maire Marcel d’Amour et trois députés des environs, ainsi 

que M. Robert Davis, organisateur de la fête, viennent féliciter notre 

centenaire et lui présenter les hommages de M. Pearson, premier ministre du 

Canada.  

 

Le 28, la communauté souligne dans l’Action de grâce et l’allégresse cet 

événement extraordinaire qui honore pour la première fois notre 

Congrégation. Dans l’après-midi, plusieurs personnes de la sympathique ville 

de Hull la réclament au parloir. Il nous faut donc partager notre Trésor à 

plusieurs reprises. 

 

Le 29, la liturgie nous présente la solennité du Christ-Roi. Pouvait-il y avoir 

plus belle fête pour exalter celle qui a passé sa vie à prier, à travailler, à 
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souffrir pour l’extension du Royaume du Christ dans les âmes? 

 

À 10h., notre Évêque, Monseigneur Paul-Émile Charbonneau préside la 

célébration eucharistique, accompagné par son secrétaire, M. l’Abbé Brunel et 

Monseigneur Brunet, notre Aumônier. Des amis de Soeur Mechtilde servent à 

l’autel. 

 

Notre vénérable Centenaire est installée au milieu de l’allée centrale. Sa 

surprise est grande de voir Mme Hamel, sa cousine et filleule, s’approcher 

pour l’embrasser, avant d’aller s’installer à son fauteuil, à sa gauche. La 

chapelle extérieure et les jubés sont débordants d’amis et bienfaiteurs. 

 

Monseigneur prononce son homélie qui est plutôt un véritable panégyrique de 

notre chère Soeur Mechtilde, surnommée la soeur aux chapelets. On dirait que 

Monseigneur a suivi notre humble sortante dans ses randonnées à travers la 

ville pendant 58 ans.   

 

Le tout terminé, Monseigneur quitte l’ambon pour aller présenter lui-même à 

notre Centenaire la bénédiction du Saint-Père. Il se penche vers elle avec une 

sollicitude des plus paternelles. Toute l’assemblée est très émue par cette 

messe d’Action de grâce qui fut un instant de paradis! 

 

Avec Monseigneur, plusieurs personnes entrent à la communauté. Plein 

d’amabilité, Monseigneur s’entretient longuement avec notre vénérée 

ancienne et lui présente un magnifique chapelet. Il lui recommande d’en dire 

plusieurs pour son clergé. Notre Soeur se montre tout étonnée de tant de 

déploiement pour une pauvre ignorante comme elle. M. Davis, grand 

admirateur de notre œuvre eucharistique, filme l’ensemble de la communauté. 

Ce fut touchant de l’entendre, aux côtés de Monseigneur nous raconter avec 

grande simplicité tout ce qu’il doit aux prières de Soeur Mechtilde. 

 

L’après-midi, les portes de la chapelle secondaire sont ouvertes au public. 

C’est  un défilé ininterrompu de visiteurs qui lui apportent félicitations et 

cadeaux. Nous avons plus de 500 signatures au registre préparé spécialement 

pour cette occasion. M. Davis a organisé un goûter pour toute cette foule 

venue à la messe et pour la réception de l’après-midi. Il a prévu pour mille 

personnes.  

 

À part la bénédiction du St-Père, elle a reçu un télégramme de Sa Majesté la 

reine Élisabeth d’Angleterre, un cadre de son Excellence le gouverneur 

général, M. Roland Michener, lui apportant les honneurs du Canada, une lettre 

d’hommage de M. Pearson, premier ministre du Canada, écrite de sa main, 

une lettre de M. Pierre Caron, député du comté de Hull, de Gaston Isabelle, 

député du comté de Gatineau, cadeaux et lettres sans nombre, gâteaux, fleurs, 

ainsi qu’une grande peinture très ressemblante de Soeur Mechtilde, peinte par 

Mme Anita Vien. On l’installe au bas de celle de notre Mère Fondatrice, à 
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l’extérieur; la scène est applaudie par tous les visiteurs.  

 

Nous pouvons voir, sur la photo, notre chère Soeur centenaire entourée des 

principaux hommes politiques de la région, venus lui rendre hommage.  

 

 

 

 

On aperçoit dans la photo, de gauche à droite, entourant Soeur Mechtilde, 

assise au centre, MM. Pierre Caron, député fédéral de Hull, Robert Davis, 

organisateur de la fête de dimanche en l’honneur de la religieuse, Gaston 

Isabelle, député fédéral de Gatineau, Marcel D’Amour, maire de Hull, et 

Oswald Parent, député provincial de Hull.   

    (Photo Champlain Marcel)  

 

Après un jour si fatigant pour une centenaire, notre bien-aimée Soeur 

Mechtilde a encore la force de venir prendre le souper avec nous, dans son 

fauteuil roulant. 

 

Au soir de cette apothéose, notre vaillante soeur désire se rendre auprès de son 

Jésus-Hostie pour Le remercier de toutes les grâces de cette journée 

mémorable. Nous savons que notre vénérée ancienne est une âme vraiment 

eucharistique qui ne vit plus que d’Action de grâce.   

 

Notre soeur nous est un exemple par sa vie de priante, de Servante de Jésus-

Marie authentique. Si, dans sa grande miséricorde, le Bon Dieu nous la 

conserve si longtemps, c’est sans doute parce qu’elle est source de 

bénédictions célestes pour l’Église, la Congrégation, pour la ville de Hull et 

pour le monde entier. Elle passe la majeure partie de ses journées à la chapelle 

en lisant dans son missel ou en récitant des chapelets. Soeur Mechtilde 

lorsqu’elle veut aller à l’adoration, nous dit : « Venez me mettre devant mon 

beau SOLEIL d’amour. » 
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Nous devons cette grandiose fête à M. et Mme Robert Davis qui s’y 

préparaient depuis un an.  Par leur entremise, sont faites plusieurs émissions 

de télévision, ainsi que des publications sur le journal. Une lettre spéciale est 

envoyée à 350 personnes. Les deux cités de Hull et d’Ottawa sont avisées 

depuis longtemps. J’ai voulu cela, nous dit-il, pour vous faire connaître 

davantage. 

 

Sur un extrait du journal, nous lisons : « Soeur Mechtilde désire emprunter la 

voix du Droit pour remercier chaleureusement tous ceux qui ont fait de cet 

anniversaire le plus beau jour de sa vie… »  

 
 

Voici l’Époux 
 

À partir de cette époque, la santé de notre soeur devient de plus en plus 

chancelante. Par suite d’une douleur continuelle à l’épaule droite et d’une 

infection au pied, elle doit se résigner au fauteuil roulant ou au lit. Cependant, 

sa lucidité d’esprit peut encore nous intéresser sur des faits du passé; surtout, 

ceux qui se rattachent à notre Père Fondateur. Elle aime à rappeler le souvenir 

de sa bienheureuse mort. « Ce qui m’a le plus édifiée de notre cher Père, ce 

fut son silence dans la souffrance. Quelques minutes avant sa mort, j’étais 

seule auprès de lui ; il me dit : « Ma fille, tout est fini. » Et sa figure était 

irradiée. » 

 

Pour notre Soeur Mechtilde aussi, le dénouement approche. Depuis plusieurs 

mois, la faiblesse s’accentue ; le 19 avril 1971, elle reçoit le sacrement des 

malades. Elle semble décliner lentement, n’est plus vivante comme autrefois, 

ne parle presque plus. Elle demeure paisible dans son lit, sans demander à se 

lever. Vraiment, Soeur Mechtilde démissionne à toutes les activités de la terre. 

Elle est tout abandonnée au bon vouloir de son Dieu. Elle passe ses jours et 

ses nuits à prier. Nous l’entendons souvent répéter : « La foi, l’espérance, la 

belle charité, c’est un  cadeau du ciel! L’unité dans la charité pour le salut du 

monde entier. » C’est l’heure des préparatifs pour le grand voyage. Nous 

garderons un souvenir ineffaçable de ce dernier mois qu’elle a vécu avec nous 

sur cette terre.  

 

Le 21 mai au matin, on nous informe que notre Soeur Mechtilde est tout près 

de son éternité. La belle liturgie, remplie de joie et d’espérance, nous donne 

un avant-goût du bonheur que son Époux lui prépare, après une longue vie 

toute consacrée à son amour.  

 

Décès de Soeur Mechtilde 

 
Ne voyons-nous pas, une fois de plus, combien le Seigneur se plaît à combler 

les désirs des petites âmes? La petite Thérèse voulait de la neige et son désir 
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fut pleinement exaucé. Notre pieuse Soeur Mechtilde ne pensait qu’à la 

messe, demandait à y aller, même en pleine nuit, et désirait sans cesse 

communier. Voilà que notre Père du ciel vient la chercher au cours de 

l’Eucharistie, au moment de la communion.  

 

En la contemplant dans sa tombe, nous avons le souvenir de son humilité 

profonde, sa grande force d’âme, le don total d’elle-même dans la pratique des 

plus héroïques vertus de foi, d’espérance et de charité. Enfin, une belle petite 

hostie-victime offerte par Marie, pour le salut du monde. Son zèle était assez 

vaste pour embrasser l’univers. 

 

Les quatre jours où notre soeur est exposée deviennent vite le rendez-vous 

d’une procession presque ininterrompue. La population de Hull semble 

vouloir lui faire une dernière ovation. Les gens se succèdent auprès d’elle, lui 

font toucher leurs objets de piété, essayent de dérober des retailles à ses 

vêtements. Nous avons alors pensé de déposer sur elle des médailles en 

grande quantité ; nous en mettons par centaines et centaines qui disparaissent 

presque aussitôt ; enfin, au dernier jour, comme les belles roses s’effeuillent 

facilement, c’est une pluie de roses qui la couvre ; pluie de roses qui a dû 

recommencer plusieurs fois. Jamais notre Soeur Mechtilde ne nous avait paru 

aussi belle. De petites enveloppes, placées près du cercueil permettent aux 

gens d’en rapporter chez eux en mémoire de la petite soeur contemplative qui 

a porté dans son coeur les joies, les peines, les espoirs et les angoisses de tous 

ses frères et soeurs. 

 

Les nombreuses signatures couvrant encore les pages du registre montrent à 

quel point Soeur Mechtilde fut bien l’amie de tout le monde. Les 164 messes 

offertes pour le repos de son âme ne seront-elles pas de riches aumônes 

rédemptrices qu’elle partagera là-haut ; Soeur Mechtilde était si sensible aux 

souffrances de ses frères et soeurs de la terre et des âmes du purgatoire. 

 

Les funérailles se célèbrent le 25 mai. Elles sont présidées par M. l’Abbé 

Arthur D’Aoûst, aumônier de la communauté. Le Père Marcel Pelletier 

concélèbre. Plusieurs autres prêtres assistent au chœur. La chapelle extérieure 

est remplie à pleine capacité. Sous la poussée de l’Esprit Saint, sans doute, un 

vent de résurrection semble souffler dans chacune des mélodies entendues. La 

température inclémente du matin se change en beaux rayons de soleil tout au 

long des obsèques. La cérémonie se déroule en beauté. 

 

Le célébrant fait un très bel éloge de notre Soeur Mechtilde. Nous en livrons 

un petit extrait :   

« La grande charité, l’humilité profonde et la prière incessante de cette petite 

religieuse ont débordé depuis longtemps le cadre étroit de ce pauvre 

monastère. Sa silhouette bien caractéristique a été, pour plus de 50 ans, 

familière à tous les résidents de la région. Les pauvres et les malheureux de 

toutes sortes l’ont connue particulièrement. En somme, soeur Mechtilde a été 
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un témoignage; elle reste un témoignage éloquent en notre siècle enfiévré…  

On ne trouve guère dans sa longue existence d’actions éclatantes… Il reste, 

pour l’avoir vue vivre durant plusieurs années, que sa vie religieuse a été 

bénie parce que cette petite soeur avait compris, avant toutes choses, 

« l’Unique Nécessaire » de l’Évangile, et qu’une vie intérieure ardente 

donnait à sa vie cachée en Dieu, la fécondité et la rectitude morale qui, seules 

font les belles et grandes vies… Soeur Mechtilde a porté le monde entier dans 

son coeur. D’autres jeunes filles auront-elles le courage de relever le 

flambeau? Qui sera maintenant la fine pointe du paratonnerre des Servantes 

de Jésus-Marie? » 

 

Notre Évêque, Mgr Paul-Émile Charbonneau, viendra quelques jours plus tard 

célébrer l’Eucharistie en notre chapelle. Il ne manquera pas de faire un éloge 

remarquable de notre dernière disparue. Citons cette seule phrase : « Qu’est-

ce qui a fait de Soeur Mechtilde un si grand personnage dans Hull? Cette 

adoratrice de l’Eucharistie s’occupait aussi des pauvres. Je pense que Soeur 

Mechtilde, qui n’était pas une théologienne, avait vraiment pénétré le mystère 

de l’Eucharistie. »  

 

Bien-aimée Soeur Mechtilde, vous n’avez pas été une lettrée parmi nous. 

Nous n’avons pas même un petit message écrit de votre main, sinon votre 

signature. Mais, vous nous avez livré, comme testament, le secret de votre vie 

contemplative : ce don ineffable de notre Dieu d’Amour : la foi, l’espérance et 

la charité. Ces dons vous les avez fait fructifier dans vos longues heures 

d’adoration, d’où vous sortiez souvent irradiée de paix céleste, avec un désir 

toujours croissant de vous immoler pour le salut des âmes. Nous nous 

souvenons de cinq rosaires que chaque jour vous offriez à la Reine du Ciel, 

depuis des années.  

Jésus, dans son infinie tendresse, ne vous aurait-Il pas donné, dès cette vie, un 

avant-goût du bonheur qu’Il avait fait voir à votre céleste patronne Mechtilde? 

Nous avons la ferme espérance que vous le partagez maintenant pour 

l’éternité.  

 

De là-haut, continuez votre prière pour notre Mère, la sainte Église, les 

prêtres, notre Congrégation, nos amis et bienfaiteurs, pour lesquels s’est 

consumé le cierge de votre oblation.  

 

Sois béni, Seigneur, d’avoir fait éclater la munificence de tes dons en notre 

Soeur Mechtilde, dont le mérite fut, avant tout, d’être une hostie de louange à 

la gloire de l’Eucharistie et du Sacerdoce. Amen !  Alléluia ! 
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À l’endos de cette image nous lisons 

la prière incessante de soeur Mechtilde  
durant les dernières années de sa vie 

 

 
La foi, l'espérance et la belle charité, 

c'est un cadeau du ciel 

 

Louange, amour, action de grâce  
avec un coeur pieux  

L'unité dans la charité 
pour le salut du monde entier 

 
 

***   ***   *** 

Vous pouvez la prier dans vos propres 

mots, elle se fera une grande joie de vous 

exaucer. 

 

 

 

Pour satisfaire aux multiples demandes qui nous sont faites, nous joignons à 

cette biographie les nombreux témoignages qui ont été livrés soit par des 

Servantes de Jésus-Marie, soit par des personnes qui ont bénéficié des 

attentions et de la sollicitude de notre bien-aimée Soeur Mechtilde 

***   ***   *** 

 

À ceux d’entre vous qui sont en recherche de zones de silence, de paix, de gratuité, de 

contemplation, qui êtes en quête de valeurs spirituelles, nous disons : Bienvenus en notre 

chapelle; Jésus et Marie vous y attendent avec toute leur tendresse. 

28 octobre 2011 


